
MCKB : remettre 
les morts dans 
la mémoire des 
vivants
Depuis 2019, l’association Mémoire du Cimetière du Kremlin-
Bicêtre (MCKB), s’attache à faire perdurer le souvenir de ceux qui y 

reposent à travers des balades commentées. Une façon pour Michèle 
Charpentier, sa présidente, de rendre hommage à ceux qui ont fait 

l’histoire de la ville, voire du pays.

es cimetières sont remplis de gens ir-
remplaçables. C’est dans cet esprit que 
Michèle Charpentier, 65 ans, a créé 
voici 6 ans l’association Mémoire du 

Cimetière du Kremlin-Bicêtre (MCKB). « Contrai-
rement à ce qu’on pense, explique-t-elle, un ci-
metière n’est pas un lieu mort. C’est un endroit où 
vivent de nombreux animaux, en plus d’être un lieu 
de repos, de silence, mais 
aussi de mémoire. » Une mé-
moire que cette Kremlinoise 
de naissance fait ressurgir 
au travers de balades com-
mentées le long des 55 000 
m2 de la nécropole kremlinoise. « J’ai une passion 
pour toutes les phases de la vie humaine, y compris 
la dernière, affirme-t-elle, car je n’ai pas peur de la 
mort ».

DÉTERRER L’HISTOIRE
Un intérêt qui n’est cependant pas né du hasard. 
«  J’ai toujours été intéressée par l’histoire de la 
ville, explique-t-elle. Mais, en allant au cimetière 
visiter mon mari François, mort dans un accident 
de moto en 2001, je me suis rendue compte qu’on 
ne faisait rien pour la mémoire de ceux qui y sont 
enterrés. Or, oublier les morts, c’est les faire mou-
rir une deuxième fois…» De là surgit l’idée des fa-
meuses balades commentées à l’occasion des Jour-
nées européennes du patrimoine organisées par 
la Ville, puisque selon elle, « un cimetière, c’est le 
patrimoine mémoriel d’une commune.  » Dès lors, 
avec cinq autres passionnés, qui forment le premier 
noyau de l’association, elle se plonge durant 6 mois 
dans la consultation des archives communales, 
départementales et nationales, afin de raconter 
l’histoire du cimetière, mais aussi celle de certaines 
personnalités qui y reposent. Surgissent ainsi les 
figures d’un sculpteur, d’un chanteur d’opéra, d’un 
prince, voire même les guillotinés de la Révolution 
ou les morts de la Commune. 

SOLIDAIRE DES VIVANTS
« Presque tout de suite, les gens ont apprécié notre 

démarche, reconnaît Michèle. 
Aujourd’hui, notre association 
compte plus de 30 adhérents  ». 
Grâce à cet apport de sang neuf, MCKB 
organise plusieurs événements carita-
tifs, dont, « Coup’tif », en 2024 et 2025, en 
hommage à la tombe kremlinoise de René Ram-
baud, un célèbre coiffeur parisien. Le but ? Récol-

ter des cheveux afin de créer 
des perruques pour les per-
sonnes atteintes de cancer. 
«  C’est une façon d’utiliser 
la mémoire d’un “ habitant ” 
du cimetière, afin de créer 

un mouvement de solidarité à destination des vi-
vants  », justifie-t-elle. De la même manière, en 
2022, en lien avec la sépulture de l’accordéoniste 
Émile Vacher, l’association s’est attachée à monter 
une soirée conviviale autour d’un repas avec la dif-
fusion d’un documentaire et la prestation d’un ac-
cordéoniste. 

L’AVENIR DU PASSÉ
Mais Michèle ne compte pas s’arrêter en si bon 
chemin. Alors que l’association espère poursuivre 
les balades des 8 mai et 11 novembre pour honorer 
le souvenir des morts pour la France, d’autres pro-
jets sont à venir. Ainsi, le 30 octobre, veille d’Hal-
loween, MCKB compte fédérer les habitants au-
tour d’une balade nocturne qui mettra en lumière 
certains personnages «  rattachés à la nuit  ». Le 
mois suivant, à la MCVA, les Kremlinois pourront 
remonter le temps grâce à des ateliers de généa-
logie ouverts à tous, pour permettre à chacun de 
« renouer avec ses racines ». Tandis que l’associa-
tion a aussi créé « L’Écho du sous-sol », un journal 
à destination de ses adhérents, Michèle Charpen-
tier tient à souligner que ses balades, qui se font 
toujours « dans le respect des morts et de leur fa-
mille », mettent aussi en lumière la mémoire des 
indigents. « Le but, dit-elle, c’est de n’oublier per-
sonne, les plus prestigieux comme les plus humbles. 
Car tous les gens ont le droit qu’on se souvienne 
d’eux dans le respect ». 

AGENDA

13 ET 14 
SEPTEMBRE

Bourses aux vêtements 
demi-saison pour enfant

Par l’association  
Les Parents Ensuite

Espace André-Maigné 
Samedi : 

8h30 -15h : dépôt
15h30 – 17h30 : vente

Dimanche : 
10h – 14h : vente

15h30 – 16h30 : retrait

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso
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« Oublier les dé-
funts, c’est les 

faire mourir une 
deuxième fois. »

Arrêt gourmand  
à L’Orient Express

Ouvert depuis le 27 juin, L’Orient Express, situé sur l’avenue de Fontainebleau, a pris la 
suite de l’ancienne brasserie La Place Rouge. Avec ses plats faits maison et son am-
biance qui rappelle celle du mythique train de luxe, c’est une expérience inédite qui at-

tend les Kremlinois.

vec ses 65 places assises disséminées dans des 
banquettes et des sièges bleu roi, ses lustres et ses 
appliques murales, ses tables intimistes ornées de 
lampes anciennes et disposées à la manière d’un au-

thentique wagon bar, c’est un voyage dans le temps qui attend 
quiconque franchit les portes de L’Orient 
Express, qui affiche les couleurs du célèbre 
train de luxe. Pour l’extérieur, ce n’est pas 
moins de 140 couverts qui sont disposés 
en terrasse. «  On a eu de bons retours 
sur la décoration. Les Kremlinois nous ont 
dit qu’ils s’y croyaient vraiment », se ré-
jouissent de concert Arulkumar Kanaga-
ratnam, 43 ans et Emma Grzesiak, 25 ans, 
le duo à la tête de l’établissement.

VOYAGE CULINAIRE
Au départ, l’ouverture de L’Orient Express n’était pas au pro-
gramme de la jeune femme. Alors que les deux restaurateurs 
possèdent déjà deux autres restaurants sur Paris, c’est lors d’une 
conversation sur la vente de La Place Rouge qu’ils décident de 
tenter l’aventure. Si le concept de cette brasserie peut sembler 
mûrement réfléchi, il n’en est rien. « Au début, nous n’avions pas 
d’idées de nom, poursuit la jeune femme. C’est au moment de 
monter notre dossier que la comptable nous a soufflé l’idée ». Une 
opportunité qui a aussi permis aux deux restaurateurs de prendre 
un chemin inédit. «  C’est le premier restaurant qu’on ouvre of-
ficiellement ensemble et qu’on a créé de A à Z, complète-t-elle. 
Avec L’Orient Express, on voulait offrir un voyage culinaire aux 
Kremlinois ». 

PLATS MAISON ET HAPPY HOURS
Ouverte toute la semaine de 8h à 1h du matin, cette brasserie 
propose de la cuisine traditionnelle, avec à la carte : tartare, cô-
telettes d’agneau avec pommes de terre persillées, filet mignon, 
entrecôte, soupe à l’oignon, œufs mayonnaise… Le tout pour 

des prix variant entre 15,50 € et 30 €. 
Un plat du jour pour 16,50 € est égale-
ment proposé, ainsi qu’un menu enfant à 
12,50 €. « On a défini la fourchette de prix 
par rapport au quartier, à la population et 
aux concurrents, tout en restant dans des 
marges correctes, explique Emma. Ici, tout 
est fait maison avec des produits de grande 
qualité. D’ailleurs, certains clients nous 

disent que c’est ici qu’ils mangent la meilleure viande de la ville ! ». 
Pour ceux qui veulent juste venir boire un verre, des happy hours 
sont également proposés de 16h à minuit, avec des cocktails à 7 €.

CULTURE ET GASTRONOMIE
Un menu auquel les Kremlinois n’ont pas manqué de prendre goût. 
Avec une moyenne de 280 clients par jour, L'Orient Express est sur 
de bons rails. « Lorsque nous avons ouvert, les clients nous ont 
dit qu’ils attendaient notre venue avec impatience, car ça chan-
geait des fast-foods ! », déclare Arul. Mais un tel engouement 
peut aussi s’expliquer par la qualité du travail des 8 cuisiniers, qui, 
pour la plupart, comptent 30 années d’expérience, et la préve-
nance attentive des 8 serveurs. Même si les affaires vont bon train 
pour L'Orient Express, l’équipe compte bien passer à la vitesse su-
périeure. « Avec le centre culturel Jean-Luc Laurent juste à côté, 
nous aimerions organiser des activités avec la médiathèque et le 
conservatoire, comme des concerts ou un endroit dans lequel les 
clients puissent lire, développe Emma. Ce sera en quelque sorte 
une association entre la culture et la gastronomie pour les Kremli-
nois ! ». Une mise en train qui n’est pas prête de s’arrêter. 

A
L'Orient Express

53 Av. de Fontainebleau

01 45 21 61 79

Ouvert tous les jours  
de 8h à 1h du matin
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